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LE FONDATEUR

Alexandre Kostov
Institut d’Études balkaniques & Centre de Thracologie

Nikolai Todorov est né le 21 juin 1921 à Varna (Bulgarie). En 1950 il 
termine ses études dans le Département d’histoire de l’Université de Sofia 
et s’engage principalement dans des recherches scientifiques concernant la 
période ottomane. Il est l’auteur de plus de 400 publications : articles, études, 
monographies, édités en Bulgarie et à l’étranger. Parmi ses ouvrages il faut 
noter La Ville balkanique aux XVe – XIXe siècles. Étude socio-économique et 
démographique (Sofia, 1972). Le livre est traduit en plusieurs langues (russe, 
français, anglais, grecque). À partir de 1957 il donne des cours à l’Univer-
sité de Sofia, où il contribue à l’introduction d’un cursus sur l’histoire des 
peuples balkaniques. En 1966 il est nommé professeur. Parallèlement, il dirige 
la Section d’histoire des peuples balkaniques auprès de l’Institut d’histoire (à 
partir de 1962). Nikolai Todorov est le fondateur de l’Institut d’Études bal-
kaniques, dont il est le directeur entre 1964 et 1989. Il obtient le titre d’acadé-
micien (1979) et occupe le poste de vice-président de l’Académie bulgare des 
Sciences (1983 – 1988).

Nikolai Todorov est membre de nombreuses organisations scientifiques et 
culturelles d’envergure internationale, où il assume souvent des fonctions diri-
geantes. Il est l’un des créateurs de l’Association internationale des études sud-
est européennes (AIESEE) et président du Centre international sur les sources 
de l’histoire balkanique et méditerranéenne (CIBAL) dont le siège se trouve 
à Sofia. Il est membre du Conseil exécutif de l’UNESCO (1972 – 1976) et 
Président de la Conférence générale de l’UNESCO (1985 – 1986).

Nikolai Todorov a été nommé pendant les années le correspondant étran-
ger de l’Académie des Sciences de l’Union soviétique (1982), de l’Académie 
des Sciences d’Athènes (1983), de l’Académie des Sciences de la Russie (1994), 
ainsi que le Docteur honoris causa de l’Université d’Athènes (1988). De 1978 
à 1983 N. Todorov est l’Ambassadeur de la République de Bulgarie en Grèce 
et le Président de la Grande Assemblée Nationale (1990 – 1991).



Conférence générale de l’UNESCO, Paris 1989

Acad. Nikolai Todorov 
(1921 – 2003)

N. Todorov et Amadou-Mahtar M'Bow  
à l’UNESCO
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LES VOIES COMMUNES DE LA RECHERCHE: UN DEMI-SIÈCLE  
D’UN DIALOGUE INTERDISCIPLINAIRE FERTILE

Anna Tabaki
Université d’Athènes / FNRS

Touchant la maturité de l’âge, nous saisissons de plus en plus combien 
nos professeurs, qui furent de premier abord de rencontres quasi hasardeuses, 
fortuites, devenant peu à peu nos maîtres à penser, ont profondément influen-
cé nos prédilections ainsi que nos premières orientations scientifiques. C.Th. 
Dimaras se référait justement avec sa sensibilité de comparatiste et d’historien 
des idées aux affinités sélectives qui constituent un indice certes méandrique 
mais compétent pour interpréter des phénomènes touchant les interférences 
entre hommes et idées.

Du côté grec, certains d’entre nous, nous avons eu la chance de partager 
tout au cours de nos années d’apprentissage un penchant pour le compara-
tisme balkanique, tout d’abord, comme je l’ai auparavant mentionné, sui-
vant l’exemple de Constantin Dimaras, lors de son Séminaire à la Sorbonne, 
puis, en prenant part aux activités du Centre (actuellement Département) 
de Recherches Néohelléniques de la Fondation Nationale de la Recherche 
Scientifique, siégeant à Athènes. Cette filière comparatiste a établi une longue 
tradition embrassant les études des transferts culturels qui influencent récipro-
quement notre vie intellectuelle et sociale, le rôle institutionnel et unificateur 
joué par l’Église orthodoxe sous la domination ottomane, la tâche qu’assuma 
la langue grecque en tant que langue véhiculaire, le mouvement de traductions 
dans lequel le grec a le plus souvent servi d’ intermédiaire culturel, ces derniers 
phénomènes ayant été décrits à maintes reprises dans les études de Afrodita 
Alexieva ou de Nadia Danova, l’évolution de la pensée et l’émergence de la 
conscience nationale, des attitudes historiographiques, de la littérature, des 
arts, à savoir de l’imaginaire collectif en général.

Dans ce bilan, nous devons sans doute tenir compte que, pour une période 
pendant laquelle les barrières devenaient presque insurmontables, l’initiative 
perspicace et hardie prise par une pléiade de savants de grande envergure, pour 
la fondation de l’Association des Études du Sud-Est Européen (AIESEE), en 
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1963, et l’inauguration de ses activités (à savoir ses congrès et publications 
respectives), de concert avec ses satellites formés par les Comités Nationaux, 
ont constitué des jalons de toute importance.

Car je pense que de cette époque, quelque peu lointaine pour notre géné-
ration, datent les premières solidarités créées et, dans une certaine mesure, la 
naissance de quelques amitiés. On peut évoquer ensuite, dans ce sens, soit des 
Colloques spécialisés, tenus en Grèce ou en Bulgarie, soit les Congrès officiels 
de l’AIESEE, tenus à tour de rôle à Sofia (1966), à Athènes (1970), à Bucarest 
(1974), à Ankara (1979), à Belgrade (1984), à Sofia (1989), à Thessalonique 
(1994), à Bucarest (1999), à Tirana (2004) et à Paris (2009), qui ont déter-
miné des points de repère. Dans cette période l’Académie bulgare des Sciences 
publie régulièrement la bibliographie d’études balkaniques, à laquelle Roxane 
Argyropoulos collabore entre 1970 et 1980.

Néanmoins et malgré l’effervescence scientifique qui a marqué des travaux 
de la plus grande valeur, la période d’avant les années ’90 fut rigoureuse, voire 
même pénible. Pour un long intervalle de temps, le Centre de Recherches 
Néo-helléniques fut un pôle d’attraction stratégique, accueillant les spécia-
listes venant d’autres pays du Sud-Est de l’Europe. Il leur offrait une tribune 
où ils pouvaient exposer les résultats de leurs recherches; il encouragea aussi 
toute initiative prise pour établir un dialogue interbalkanique. 

Je me souviens, jeune chercheuse alors, du 1er Colloque International du 
CRN Le Livre dans les sociétés pré-industrielles / Το βιβλίο στις προβιομηχανικές 
κοινωνίες dont les Actes furent publiés en 1982. Sa thématique embrassait des 
domaines qui se trouvaient alors à l’épicentre d’intérêt en Europe occidentale, 
cultivés par la nouvelle histoire: les mécanismes de production du livre et de 
sa diffusion, à savoir son circuit dans l’aire géographique du Sud-Est Européen 
sous domination ottomane, la mouvance idéologique, les attitudes et les men-
talités collectives face au lecteur et à la lecture, enfin l’état de la recherche1. Je 
garde un très vif souvenir de Nikolai Todorov et Nadia Danova. Au cours des 
années ’80, parmi les collègues bulgares qui ont également fréquenté notre 
Centre, je dois noter les visites de Rositsa Dimcheva, lors de son long séjour 
à Athènes, lorsqu’elle travaillait aux Collections d’archives de la Bibliothèque 
Nationale sur Ivan Seliminski, les conférences de Vera Mutafchieva et de 

1  Nadia Danova avait justement présenté le sujet: « Livres et lecteurs en Bulgarie sous la 
domination ottomane. Recherches effectuées et perspectives », tandis que, Nikolai Todorov, 
Ambassadeur de Bulgarie à Athènes, participa aux travaux.

Les voies communes de la recherche: un demi-siecle d’un dialogue
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Vesselin Trajkov, tout aussi bien que de Vassilka Tăpkova-Zaïmova qui de-
meura toujours une proche pour nous, quoique plus liée et pour cause au 
Centre de Recherches Byzantines. Car, la tradition établie par C.Th. Dimaras 
fut poursuivie avec acharnement par les directeurs suivants du CRN, Mme 
Loukia Droulia ainsi que M. Vassilis Panayotopoulos.

La période succédant aux années 1990, marquée par le changement poli-
tique survenu à la suite des bouleversements profonds qui ont remanié encore 
une fois la carte de l’Europe fut beaucoup plus propice en ce qui concerne nos 
plans de collaboration et la consolidation d’un dialogue scientifique.

Déjà, en automne 1989, le Congrès de l’AIESEE, ayant eu lieu à Sofia, a 
attiré un grand nombre de spécialistes grecs; parmi eux comptaient également 
plusieurs de mes collègues historiens ou néohellénistes du CRN. 

Je pense, toutefois, que le grand enjeu pour nos deux Instituts de 
Recherche, respectivement l’Institut d’Études balkaniques, siégeant à Sofia 
et celui de Recherches Néohelléniques, siégeant à Athènes, visait surtout deux 
pôles stratégiques: en premier lieu, le désir d’établir un dialogue interbalka-
nique fertile, en dehors des clichés idéologiques du passé et des ankyloses 
désormais périmées, et, en second lieu, le besoin de s’ouvrir d’une manière 
plus hardie à la communauté européenne, voire internationale. Dans ce sens, 
les initiatives prises par une plus jeune génération de chercheurs, telle Raïa 
Zaïmova, dix-huitiémiste confirmée, de la part bulgare, ainsi que Paschalis M. 
Kitromilidès, Roxane D. Argyropoulos et moi-même de la part grecque, ont 
apporté bien des fruits. On a réussi à organiser des Conférences, des Tables 
Rondes ou des sessions thématiques, dans le cadre de Congrès balkaniques 
de l’AIESEE, ou encore sous l’auspice de la SIEDS/ ISCS2 et consolider, au 
fur et à mesure de l’émergence d’un discours motivé, un pont de dialogue 
sur le commun et le différent dans nos deux cultures. Je vais donner quelques 
exemples de collaboration, tout d’abord en dehors du cadre institutionnel de 
nos Instituts: Ι. Colloque international Interfaces. Villes frontières (Université 
Paris X  – Nanterre, 22 – 24 mars 2001), organisé grâce à l’initiative de 
Peter-Eckhard Knabe, de Roxane D. Argyropoulos et de Gérard Laudin;3 
II. Session: « Européanisation et/ou multiculturalisme dans les Balkans (à 

2  Ιnternational Society for Eighteenth-Century Studies / Société Internationale pour 
l’Étude du Dix-huitième siècle.

3  Un choix de communications concernant le monde balkanique paraissent dans Études 
balkaniques, 2002, N 1 ; Du côté grec, figurent les contributions de Roxane D. Argyropoulos 
et de Anna Tabaki.

Anna Tabaki
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partir du XVIIIe siècle) », Onzième Congrès International des Lumières (Los 
Angeles, 3 – 10 août 2003), organisé par Raïa Zaïmova4  ; III. Table Ronde: 
« Regards croisés: Historiographie(s) et identité(s) nationales en Europe 
(fin du XVIIIe  – début du XIXe siècle) ». Organisateurs: Raïa Zaïmova et 
Gérard Laudin, XIIe Congrès International des Lumières Sciences, Techniques et 
Cultures (8  – 15 juillet 2007, Le Corum • Montpellier)5.

À Athènes, le Colloque International Transferts culturels / osmoses, diver-
gences et convergences dans les traditions et les canons littéraires et dramatiques 
du Sud-Est européen (XVIIIe – XXe siècles), qui se déroula du 31 octobre au 1er 
novembre 2003 sous ma présidence à la Fondation Nationale de la Recherche 
Scientifique de Grèce6, rassembla un bon nombre de collègues grecs, bulgares 
(Roumiana L. Stantcheva, Raïa Zaïmova et Alexander Kiossev), roumains et 
hongrois7.

Enfin, en 2008, du 2 à 3 octobre, notre Institut a organisé à Athènes un 
Colloque portant le titre: « Relations Gréco-bulgares à l’ère de la formation 
des identités nationales ». Les sessions thématiques ont abordé les sujets sui-
vants: I. Les Lumières et la formation des identités nationales, II. L’image des 
Bulgares chez les intellectuels grecs, III. La tradition intellectuelle gréco-bul-
gare, IV. La formation des traditions littéraires et artistiques. Parmi nos invités 
bulgares, je signale la présence (selon l’étalement des sessions thématiques) de 
Nadia Danova, Raïa Zaïmova, Yura Constantinova, Petya Yaneva, Serguey 
Ivanov, Nikolay Aretov, Cleo Protokhristova et de Roumiana L. Stantcheva. 
Les Actes ont été publiés en 20108.

Depuis lors, notre contact demeure vivant et continu avec des invita-
tions mutuelles et des échanges, visant la participation soit à quelque volume 
hommagial, comme ce fut le cas des Études à la Mémoire du Professeur Marin 
Zhechev (Sofia 2011), soit à des événements scientifiques commémoratifs, 
comme celui du Tricentenaire de la naissance de J.-J. Rousseau9. 

4  Les contributions ont été publiées dans Études balkaniques, 2004, N 3. 
5  Études balkaniques, 2007, N 4.
6  Organisateurs: « Séminaire de Littérature Comparée et d’histoire des Idées » du 

CRN, Université d’Athènes, « Comité de Recherche sur l’Europe de l’Est et du Sud-Est » 
de l’Association Internationale de Littérature Comparée (AILC).

7  Une sélection de contributions a paru dans deux suites de la revue comparatiste 
hongroise Neohelicon. 

8  Greek Bulgarian Relations in the Age of National Identity Formation / Relations Gréco–
bulgares à l’ère de la formation des identités nationales, Edited by P. M. Kitromilides & Anna 
Tabaki / Sous la direction de P. M. Kitromilidès & Anna Tabaki, INR/NHRF, Athens 2010.

9  « Études dix-huitiémistes dans les Balkans: Lectures de Rousseau aux XIXe – XXe 
siècles ». Volume dirigé par Raia Zaïmova, XLIX (2013, N 1).

Les voies communes de la recherche: un demi-siecle d’un dialogue
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Je me réjouis de constater l’élan avec lequel la revue Études balkaniques, 
revue que j’ai feuilletée pour la première fois toute jeune chercheuse, répond 
parfaitement aux besoins de diffusion rapide de l’information qui caractérise 
notre époque, profitant au maximum de facilités offertes par la nouvelle tech-
nologie, de concert avec le maintien d’un haut niveau de contributions, qui va-
lorisent la recherche scientifique dans notre aire géographique et culturelle, en 
respectant tant la pluridisciplinarité que le caractère comparatiste nécessaire 
pour la compréhension des mécanismes historiques et autres qui déterminent 
la spécificité balkanique.

Anna Tabaki
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